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Vie des congrégations

ci est proposée par de nombreux centres de
formation en Normandie. Le Certificat de
« spécialisation conduite de l’élevage laitier »
fait le plein.
Une piste de réflexion et de travail est
ouverte pour trouver des collaborations afin
d’ouvrir une section de Brevet de Technicien
Supérieur en élevage (BTS).
La secrétaire Véronique assure un gros
travail. Il y a sept types de dossiers
différents de prise en charge des
stagiaires : région, apprentis, formation
professionnelle… Avec des contrôles
fréquents.
La pédagogie du centre qui allie pratique
et théorie est reconnue et appréciée. Une
pédagogie qui coûte cher en fonction du
rapport important des formateurs par
rapport au nombre de stagiaires.
Alexandre Delmotte, responsable des
cultures, nous a présenté son travail, les
assolements et les productions : prairie,
féveroles, maïs, pois, betteraves, blé.
Il nous a surtout partagé sa recherche avec
d’autres agriculteurs pour passer d’une

haque année, une dizaine de Frères
et Sœurs se retrouve dans une
région différente pour découvrir des
réalités locales.

Cette année, la rencontre a eu lieu au centre
de formation de Canappeville.
Le directeur Amédée Hardy nous a
présenté le centre. Dix-sept personnes y
travaillent pour assurer des formations
qualifiantes en production laitière ou
porcine, en alternant théorie et pratique sur
l’exploitation et les élevages du centre.
Formations proposées :
• Entretien et conduite d’engin
• Brevet Professionnel Agricole (BPA niveau 5)
• Brevet Professionnel Responsable

d’Exploitation Agricole (BPREA niveau 4)
(Diplôme pour avoir la capacité
professionnelle à l’installation)

• Certificat de Spécialisation (CS) conduite
de l’élevage laitier ou porcin

• Des sessions de perfectionnement qui
s’adressent aux agriculteurs et aux
salariés de l’agriculture.

La formation BPA a du mal à recruter. Celle-
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le financement, la
quantité de lait à
produire, le prix
du lait, le nombre
de stagiaires à
former…
Jean-Luc Carlo
nous a fait visiter
la chaudière à
bois déchiqueté,
installée en 2010
pour chauffer
l’ensemble du
site. Le bilan est
positif par un meilleur chauffage avec un
coût en baisse. A noter que l’installation n’a
pu se réaliser et être rentable qu’avec des
subventions.
Aurore Wipf nous a parlé de la réforme de
la Politique Agricole Commune (PAC). Une
réforme qui se veut aller vers une agriculture
plus verte, plus respectueuse de
l’environnement, plus équitable pour la
répartition des aides…
L’an 2015 verra la fin des quotas laitiers. Des
contrats de production se passeront entre
producteur et entreprise agroalimentaire.

Ces rencontres sont très enrichissantes et
importantes pour nous Frères et Sœurs des
Campagnes afin de se tenir au courant
d’une agriculture en constante évolution.
La communauté des Frères est toujours
présente sur le site et bien en lien avec les
formateurs du centre d’élevage. Notre
groupe a bénéficié de l’accueil des Frères
et a pu rencontrer les moniteurs.
Merci à tous ceux qui ont pris du temps pour
nous recevoir.

Frère Jean de FLAUJAC
Prieuré Saint Germain

Chichery (Yonne)

agriculture raisonnée à une agriculture
intégrée. Cela consiste à réduire la levée
des mauvaises herbes par le travail du sol,
des semis de blé plus tard et plus clair pour
être moins sensible aux maladies.
L’utilisation des fumiers et lisiers d’élevages
est raisonnée en fonction des besoins des
cultures de l’exploitation. Depuis cinq ans,
les rendements en blé ont baissé de cinq à
six quintaux, mais les coûts de production
ont baissé.
Alexandre nous dit : j’aime ce que je fais,
c’est comme si c’était pour moi.
Nous retrouvons la même démarche le
lendemain en allant rencontrer Eric et
Annick Odienne (nièce de Sœur Rachel).
Démarche qu’ils appliquent tant à leur
troupeau laitier qu’à la culture des céréales.
La culture intégrée c’est le bon sens, dit Eric
avec des pratiques raisonnées et faisant
appel à l’observation pour un meilleur
respect de la terre et de la santé des
hommes. L’agriculture intégrée est
comparable à la culture bio sauf qu’on ne
s’interdit pas un traitement si nécessaire.
À Canappeville, la visite de l’élevage porcin
et laitier est incontournable. 
L’atelier pédagogique porcin a été mis aux
normes bien-être animal et aménagé pour la
formation.
L’élevage porcin reste d’une rentabilité
tendue avec des cours en baisse ou qui
n’évoluent pas en face d’une alimentation
de plus en plus élevée à cause des prix des
céréales en hausse.
La salle de traite est vieillissante. Aujourd’hui
40 % des installations nouvelles dans les
fermes laitières sont des robots de traite.
Faudra-t-il investir dans un robot de traite en
plus d’une salle de traite traditionnelle
indispensable pour apprendre à traire et se
former à la conduite d’un élevage avec un
robot ? Des investissements sont à l’étude
avec beaucoup d’incertitudes sur l’avenir :

Éric Odienne


